
GCSU Statement on the Discovery of 215 Indigenous Student Bodies (June 5, 2021)

In the wake of the findings of a mass grave located near the Kamloops Indian Residential School in British Columbia, the
GCSU mourns alongside Indigenous Communities. We acknowledge that the passing of the 215 children concerned is not the first of
undocumented atrocities. We additionally grasp the relevance of utilizing appropriate terminology, meaning referring to this situation
as a genocide. As we are reminded that the last residential school closed its doors in 1996, the GCSU would like to emphasize on how
the systematic oppression of Indigenous Communities persists thus far. As such, we recognize the prominence of refraining to speak
on this matter using passive terms. To add on, we highlight the urgency to hold our country accountable for delaying reconciliation. As
citizens of a country who takes pride in its multiculturalism, and students who attend a campus renowned for its diversity, it is a
predominant concern for the GCSU to ensure no voice is quietened and no needs are disregarded. We encourage everyone to stay
informed by taking a look at the Truth and Reconciliation Report and to keep an eye out for Indigenous citizens in your communities
grappling with this nauseating news. We as the GCSU stand in solidarity with Indigenous Communities, and will sustain our efforts to
serve as an attentive ear and support system to those who need it.

La déclaration de l’AÉCG sur la découverte des 215 corps des étudiant-e-s autochtones (5 juin 2021)

Suite à la découverte d'un charnier situé près du pensionnat indien de Kamloops en Colombie-Britannique, l'AÉCG pleure aux
côtés des communautés autochtones. Nous reconnaissons que le décès des 215 enfants concernés n'est pas la première des atrocités
non documentées. Nous comprenons également la pertinence d'utiliser une terminologie appropriée, c'est-à-dire de parler de cette
situation comme d'un génocide. Alors que l'on nous rappelle que le dernier pensionnat a fermé ses portes en 1996, l'AÉCG souhaite
mettre l'accent sur la façon dont l'oppression systématique des communautés autochtones persiste à ce jour. En tant que tel, nous
reconnaissons l'importance de s'abstenir de parler de cette question en utilisant des termes passifs. En outre, nous soulignons l'urgence
de demander des comptes à notre pays pour avoir retardé la réconciliation. En tant que citoyens d'un pays qui est fier de son
multiculturalisme, et en tant qu'étudiants qui fréquentent un campus réputé pour sa diversité, c'est une préoccupation prédominante
pour l'AÉCG de s'assurer qu'aucune voix ne soit étouffée et qu'aucun besoin ne soit ignoré. Nous encourageons tout le monde à se
tenir informé en consultant le Rapport de vérité et réconciliation et à garder un œil sur les citoyens et citoyennes autochtones de vos



communautés qui sont aux prises avec ces nouvelles nauséabondes. En tant qu'AÉCG, nous sommes solidaires des communautés
autochtones et nous poursuivrons nos efforts pour être une oreille attentive et un système de soutien pour ceux qui en ont besoin.


